
Langues et religions indo-iraniennes

M. Jean KELLENS, professeur

COURS : Liturgie, panthéon et dialectique des âmes

La matière du cours et du séminaire est d’ores et déjà publiée comme le
troisième chapitre (« La zone des déclarations ») de Études avestiques et maz-
déennes, vol. II, Collection Persika, Paris, 2007.

SÉMINAIRE : Lecture de textes en relation avec le cours

La question d’un état de langue qu’on pourrait définir comme « moyen aves-
tique » a été examinée pour le Yasna 58 par Xavier Tremblay lors des quatre
séminaires de janvier 2007. Résumé de sa contribution :

Le Yasna 58 FšušK̄ Mauqra hadaoxta
(Xavier Tremblay — Quatre séminaires au Collège de France, janvier 2007)

Le livre avestique appelé Yasna « Sacrifice » se dénonce comme une compila-
tion comparable au Missel catholique : les 72 chapitres ou hāitis « chaînons »
que lui accordent les éditions modernes sont indépendants des fargards des livres
de l’Avesta pehlevi et n’ont pas l’évidente autonomie des vingt hymnes du Yašt.
Quoique la division en hāitis soit stable dans les manuscrits 1, les accumulations
de sacrements, de prières ou de litanies dont abonde le Yasna semblent manquer
d’unité organique et pouvoir avoir été composées, refondues, modernisées ou
accrues à n’importe quelle époque — certaines formules rituelles sont même

1. À ceci près que les Y. 18, 67, 69 n’incluent aucune séquence qui ne soit un doublet et que le Y. 61
est répété après le Y. 72. La plupart des variations concernent les limites : Y. 11,16-13,8 est traitée comme
une seule section (intitulée fraorKitı̄m haitı̄m au Y. 13,9), les Y. 22-23 sont appariés sous le titre de
Hōmāst, les Y. 25-26 fusionnés dans le Yasna Pehlevi, le Y. 27 se termine en fait au Y. 27,11, le Y. 42
est parfois réuni, indûment, au Yasna Haptanhāiti (Y. 35-41), la scission entre Y. 59 et 60 est artificielle,
les Y. 71-72 sont enchaînés en Pt4 et chez Spiegel.
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indo-iraniennes, donc plus anciennes que l’Avesta ancien même (par ex. Sraošō
astū Y. 56 H 27,6 ; véd. ástu śráusgatg).

I. Langue et situation du Y. 58

Le Y. 58 est l’une des hāitis dont la raison d’être et partant la cohésion
n’apparaissent pas au premier abord. Sans encore entrer dans l’exégèse, il peut
recevoir trois caractérisations extérieures.

i. C’est un morceau avestique moyen. Sur ce point, la parution de l’article
« Le pseudo-gâthique » dans les Actes du Ve Colloque de la Societas Iranologica
Europæa de Ravenne (Milan, Mimeocs, 2007, pp. 233-281) permet de faire bref :
le concept de pseudo-gâthique, forgé par Spiegel, Grammatik der altbaktrischen
Sprache, Leipzig 1867, 3 § 2, et qui sous-entend une imitation des passages
vieil-avestiques, enveloppe des textes en fait hétérogènes : de réelles contrefaçons
de date et de raffinement variables (Y. 27,15 Yeńhē hātaum, Y. 42), des citations
vieil-avestiques éventuellement grossies de commentaires (Y. 14,1-2 ; Y. 56,
1-5), des formules trop brèves pour être datées (Y. 28,0 ; 35,1) et surtout deux
séquences rédigées en un idiome distinct du reste de l’Avesta, la FraorKiti Hāiti
Y. 11,16-13,8 (allant éventuellement jusque Y. 15,4) « Chapitre <du> Choix » et
le Y. 58 FšušK̄ mauqra.

Cet idiome (1) ne saurait être une contrefaçon du vieil-avestique :
— spirantisation des sonores intervocaliques b, d en b, d : aibiiāxšaiiatū 58,4,

sōidiš 1, huda#¯nhō 5 ; d’où q en daqušō 6 ( dadušō dans la citation qui suit ;
dadKmaidē 1 est une imitation du v.-av. ;

— *du4 initial devant a devient t2b comme en av. récent : t2baēšanhat2 Y. 58,2
( v.-av. duuaēšah- ;

— la finale *ahi4a de génitif passe à -ahē en polysyllabes (Ahurahē 58,4 ; 6 ;
7), peut-être à ńh en disyllabes (yeńhē Y. 58,1 ; 2 ; 4), et en tous cas n’évolue
pas en x́/hii selon la place de l’accent comme en v.-av. : asǧańhāčā 58,4 ( v.-av.
asǧax́iiāčā [divergence dialectale].

(2) Mais n’en est pas moins plus archaïque que l’avestique récent non seule-
ment sous sa diascévase avestique tardive 2, mais dès la composition des plus
anciens morceaux (e.g. Y. 9) :

— traits phonétiques : dans les évolutions *-ah > v.-av. -K̄ > av. réc. -ō, *-ai
> v.-av. *-8o-i (représenté par -ōi) > av. réc. *-i4q > -(i4)e et *či4 > v.-av. š́ii > av.
réc. š́, le Y. 58 demeure au stade v.-av. (nKmK̄ 58,1-2, nK̄ 58,2, 5, ƒšušK̄, hK̄ 4 ;
mazK̄ 7 ; tōi 58,7 ; š́iiāmā 58,3, š́iiaoqanā 5) ;

— l’injonctif aoriste est encore vivant : dātā Y. 58,5 ;
— l’instrumental pluriel est utilisé avec sa fonction héritée (yāiš 58,6) ;

2. P. ex. responsable de la dénasalisation d’(*)Ku en K̄, ou de l’assimilation d’K de toute origine à yod
ou waw précédent ; l’accusatif pluriel thématique de l’avestique récent originel *-Ķ apparaît ainsi comme
-au , -K̄, -ō, -ū.
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— la combinaison particulaire hK̄čā nā 4 < *hasčā nū (tā́ś cin nú RV I 192,12)
est inconnue en récent.

(3) Sans pour autant être du vieil-avestique, même défiguré par la transmission :
— l’ablatif a été distingué du génitif aux athématiques à l’instar des théma-

tiques : t2baēšanhat2 58,2 ;
— le nominatif singulier de l’anaphorique et démonstratif neutre est hK̄ Y. 58,4

(av. réc. hō), alors qu’en v.-av. il est suppléé par le nominatif du déictique
lointain huuō (e.g. Y. 29,3 ; 33,6) ;

— AmKsǧa- SpKng ta- 58,5 est un titre comme en av. réc., alors qu’au moins
l’ordre des termes est libre dans le seul texte vieil-avestique où l’association
apparaisse, SpKng ta- AmKsǧa- YH. 39,3.

Le Y. 58 est donc rédigé en une langue intermédiaire entre vieil-avestique et
avestique récent originel, laquelle n’est pas la descendante de l’avestique ancien
(à cause ne fût-ce que de la conservation du nominatif déictique hK̄) mais n’en
est pas moins sensiblement postérieure ; elle semble en revanche être l’ancêtre
de l’avestique récent. Je l’ai baptisée avestique moyen (Sprache XXXVIII, 1996,
100 n. 3).

ii. Le sacrifice du Yasna est jalonné par quelques étapes majeures, qui ont toutes
un correspondant dans le sacrifice sanglant indien (en particulier l’Agnisg tgoma,
mais aussi le paśubandhu), nonobstant que le pressurage et le sacrifice sanglant
(actions II-III) soient tripliqués en Inde :

I. Litanie de préface et convocation générale

Y. 1-7 Litanie de préface :
Y. 1 Nivid : Niuuaēdaiieimi hang kāraiieimi « j’annonce et je récite <l’office>

pour... » :
Y. 2-3 Invite : āiiese yešti
Y. 4 Āvid pairiča dadKmahı̄ āča vaēdaiiamahı̄ « nous disposons <les

offrandes> de part et d’autre <du feu> et nous les attribuons <aux dieux dédi-
cataires> »

Y. 5-7 Offrande formelle (Yazamaide = Yājyā)

II. Office du Haoma

Y. 8 Srōš Darūn : Sélection des auditeurs
Y. 9-11 Hōm Stōm : Louange (Staoimi) du Haoma

III. Office sanglant

3.1. Sélection

Y. 11,17-13,4 FraorKiti Hāiti (Frauuarānē, Stāumı̄, Āstuiiē, Frastuiiē) « Cha-
pitre du choix » : Tri rituel via une louange entre les partisans de la Vérité
et des démons et sélection des prêtres

5983$$ UN36 21-01-2008 16:16:14Imprimerie CHIRAT



JEAN KELLENS686

3.2. Introduction au Staota Mauqra

Y. 14-15 nouvelle préface : mise en place des prêtres
Y. 16-17 Vispered où niº-vaēdaiieimi est remplacé par yazamaide « nous sacri-

fions » (« FramrKiti »)
Y. 19-21 Bagān Yasn Haδoxt : Fragment de commentaire des Gāqās

3.3. Hōmāst (< *haomaº-ā-visti- avec Jean Kellens), accompagnant dans le
sacrifice actuel un second pressurage du Haoma, mais représentant en fait la
litanie de préface à l’Office du Haoma (Y. 9-11), ce qui traduit un état où il
n’y avait qu’un seul pressurage
Y. 22-23 Invite du Haoma et des Fravasǧ is : āiiese yešti
Y. 24 Āvid à Ahura Mazdā
Y. 25-26 Oblation du Haoma pressuré

3.4. Yajusg introductifs à la récitation

Y. 26-11-27,1-2 « Au Zaotar de parler... Ceci »
Y. 27,6 Vanhuš Sraošō... ida... astu « Qu’il y ait attention »

3.5. Corpus vieil-avestique ou Staota Mauqra (Y. 27,13-41 : Y. 43-51 : Y. 53-
54,1)
[?Y. 27,14 Asǧ Km Vohū (prose)]? et [Y. 27,15 Yenhē Hātaum (prose)]
Y. 27,13 Ahū Vairiiō et Y. 28-34 : Ahunauuaitı̄ Gāqā (vers) : verbe-

étiquette : sK̄nghāmahı̄ Y. 31,1
Y. 35-41 Yasna Haptanhāiti (litanie en prose en yazamaidē)

➳ Au Y. 35,2, la graisse du bœuf immolé est jetée au feu (Zend ad
N. 65.39)
[Y. 42 Offrande (Yazamaide) aux divinités des eaux (prose)]
Y. 43-46 Uštauuaitı̄ Gāqā et Y. 47-50 SpK̄ng tā.mainiiū Gāqā (vers) : verbe-

étiquette : stāumı̄ Y. 43,8
Y. 51 Vohu.xšaqrā Gāqā (vers), utilisant tous les verbes-étiquettes (comme

le brāhmane indien)
Y. 53 Vahištōitı̄ Gāqā et Y. 54,1 : AiriiK̄mā išiiō (vers) : SāxvK̄nı̄... mraomı̄

Y. 53,5 ; véd. śakvárı̄

3.6. Appendice

Y. 56 Sraošō astū Yasnāi et Y. 57 Srōš Yašt : Offrande à l’Écoute
Y. 58 FšušK̄ Mauqra Hadaoxta

3.7. Daksg ing ā et clôture

Y. 59 FramrEiti (H Y. 17 + 26) puis 59,29 Demande de rétribution pour
le Zaotar

Y. 60 Dahmā Āfriti : demande de rétribution pour le commanditaire (Y. 60,11
réminiscence v.-av.)

Y. 61 Éloge des prières 27,13-15
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IV. Office du feu et de l’eau

Y. 62 Ātaš Nyāyiš (en fait, hymne āfrı̄, bâti sur le verbe āfrināmi « je satisfais »)
Y. 63-69 Āb zōhr (Y. 65,12 Apaum Napo xšaqriia « ô Petit-Fils des Eaux

accompagné des Dames »)

V. Litanie de clôture et renvoi de tous les êtres (ratus)

Y. 70-72 Visp Yašt : FramrEiti

SYNOPSIS DU DERNIER JOUR DE L’AGNISg Tg OMA
(les numéros renvoient à Caland-Henry, L’agnisg tgoma. Description complète

de la forme normale du sacrifice de Soma dans le culte védique,
Paris, 1906-1907)

I. Litanie du matin

119-124. Litanie à Sarasvati, puis à Agni, à Usg as et aux Aśvins, pour associer
tous les êtres au renouveau du jour.

II. Pressurages du matin, du midi et du soir

132εβ. Sélection des chantres.
127-133 (matin) — 177 (midi) — 218-219 (soir) : Pressurage et filtrage
175 (midi) — 221 (soir) : Stotra (chant) pour Soma

III. Office sanglant

3.1. Tri rituel

134. Bahisgpavāmānastotra hors de l’enclos et 142 sélection du hótri et des acolytes

3.2. Immolation

141. Immolation, durant laquelle sont récités dans le paśubandhu onze
prayājas, comparables d’une part aux hymnes āprı̄ du Ri gveda, d’autre
part à la litanie des bénéficiaires du Yasna Haptanhāiti

149 - 190 - 232 : Consommation du Soma et de l’animal sacrifié (sauf l’épi-
ploon)

3.3. Récitations et libations majeures
Le sacrifice du matin se compose de quatre séquences faisant se succéder
récitation hymnique, libation et chant (dédiés à Agni, Mitra-Varung a, Indra et
Indra-Agni), celle du midi de cinq, toutes pour Indra, celui du soir de deux,
pour tous les dieux puis pour Agni et les Maruts :

152.IV, 161, 165, 170 (matin) — 196, 200, 204, 208, 213 (midi) — 235,
242 (soir) récitation d’hymnes (śastras)

155, 159, 166, 171 (matin) — 197, 201, 205, 209, 214 (midi) — 236, 244
(soir) : libation

156, 160, 164, 169 (matin) — 199, 203, 207, 212 (midi) — 241 (soir) :
chant (stotra)

157 Attellement du char du sacrifice et 247 louange des chevaux bais
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3.4. Demande de rétribution

191. Rétribution du hotri (daksg ing ā)
254b. Demande à Soma de reconnaître le commanditaire au ciel (TB III 7,13)

3.5. Clôture

172 (matin) — 192 (midi) — 248 (soir) : Explicit et demande d’expiation
des manquements.

IV. Bain et libation aux eaux dormantes

254c. Sāman (chant) au feu
254d. Libation dans les eaux stagnantes et 254g bain.

V. Ouverture à toute la création

257. Oblation au créateur et 259 exeunt.

Non seulement les actions sont identiques (pressurage d’une liqueur enivrante
[Haoma = Soma], immolation, récitations consistant en deux genres majeurs
distincts, l’hymne [śástra ou ūkthá en Inde, sāsna ou uxda dans les Gāqās] et
le chant [stotra ou sāman en Inde, phl. stōm en Iran]), mais leur ordre se
correspond (en particulier la succession non triviale d’un pressurage du *Sauma,
puis d’un sacrifice sanglant du feu, avec un finale associant eau et feu, l’eau
étant donc un troisième élément plus proche du feu que de la liqueur) jusque
dans les détails. Or le FšušK̄ Mauqra, comme du reste toute la section Y. 55-58,
n’a pas d’équivalent en Inde. Il appert comme une sorte d’appendice à la récita-
tion des Staota Mauqra (Y. 27,13-54,1) mais à quoi sert-il dans ce cas ?

iii. Le FšušK̄ Mauqra est l’une des rares pièces avestiques nommées dans l’Avesta
même :

Y. 59,33 (clôture des Staota Yesniia « louanges du sacrifice ») : AhunKm Vairı̄m
yazamaide. Asǧ Km vahištKm sraēštKm amKsǧ Km spKng tKm yazamaide. Fšūšō MauqrKm
hadaoxtKm yazamaide. Hauruuaum hang dāitı̄m staotanaum yesniianaum yazamaide.
Staota Yesniia yazamaide « yā dātā anhK̄uš paoruiiehiiā »a

a. Citation de Y. 33,1.

Nous sacrifions à l’Ahuna Vairiia. Nous sacrifions à l’Asǧ Km très vohu, très
beau, immortel bienfaisant. Nous sacrifions à la Formule-commentaire du
Conquérant du Bétail. Nous sacrifions au recueil complet des Louanges Sacrifi-
cielles. Nous sacrifions aux Louanges sacrificielles « qui sont les institutions de
l’existence première. »

Visp. 1,4-8 : Niuuaēdaiieimi hankāraiieimi à tous les textes v.av. puis
Niuuaēdaiieimi hankāraiieimi Fšušō Mauqrahe asǧaonō asǧahe raqbō
Niuuaēdaiieimi hankāraiieimi ratK̄uš bKrKzō hadaoxtahe asǧaonō asǧahe raqbō
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« J’annonce et j’introduis <le sacrifice> à la Formule du Conquérant du Bétail,
modèle conforme à la Vérité. J’annonce et j’introduis <le sacrifice> au haut texte
canonique, le commentaire, modèle conforme à la Vérité. »

Ces litanies réservent au FšušK̄ Mauqra, dont le nom provient du Y. 58,4 fšušK̄
čarKkKrKmahı̄, un rang analogue à sa place en l’incluant en appendice au corpus
vieil-avestique, participant de sa sainteté. Elles ajoutent cependant une précision
importante, mais qui accroît le mystère : ce mauqra, cette formule sacrée, est en
même temps hadaoxta, « ce qui accompagne le texte », en d’autres termes un
commentaire. L’analyse du FšušK̄ Mauqra doit donc répondre, comme toute ana-
lyse, à cinq questions, celles du sens du passage, de son unité (sa langue permet-
elle de dégager différentes strates ?), de sa cohérence (sa composition — fût-elle
à partir de morceaux indépendants — est-elle unitaire ?), de son genre littéraire
et de sa fonction dans le corpus général (ici le sacrifice), mais en outre éclairer
en quoi, et de quoi ce texte est une exégèse.

II. Analyse du Y. 58

a) Le texte et la traduction qui suivent n’ont pour objet que de faciliter la
lecture de l’analyse ; pour la discussion linguistique, cf. l’article « Le pseudo-
gâthique ».

Y. 58,1 Tat2 sōidiš tat2 vKrKqrKm dadKmaidē hiiat2 nKmK̄ hučiqrKm asǧ iš.hāgKt2
ārmaitiš.hāgKt2 yeńhē nKmanhō čiqrKm humatKmčā hūxtKmčā huuarštKmčā.

Y. 58,2 Tat2 nK̄ nKmK̄ nipātū pairı̄ daēuuāat2čā t2baēšanhat2 masǧ iiāat2čā. Ahmāi
nKmãnhē āuuaēdaiiamaidē gaēqa#¯sčā tanuuasčā nipātaiiaēčā nišanharKtaiiaēčā
harKqrāičā aibiiāxštrāičā

Y. 58,3 NKmahı̄ š́iiāmā: ahurā mazdā, nKmahı̄ usK̄mahı̄, nKmanhē vı̄sāmaidē,
nKmanhē āuuaēdaiiamaidē gaēqa#¯sčā tanuuasčā nipātaiiaēčā nišanharKtaiiaēčā
harKqrāičā aibiiāxštrāičā. « NKmanhō ā yaqā nKmK̄ xšmāuuatō »a

a. Citation de Y. 44,1.

Y. 58,4 Fšūma#¯ astı̄ asǧauuā �vKrKqraǰa#¯ vahištō. FšūšK̄ čarKkKrKmahı̄.
HK̄ ptā gK̄uščā asǧańhāčā asǧaonasčā �asǧ ā vairiia#¯sčā stōiš haiqiiō vanhuda#¯,

yeńhē vK̄ masānašcā vanhānasčā +sraiiānasčā čarKkKrKmahı̄.
HK̄čā nā fšūma#¯ nišanharatū hK̄ aibiiāxšaiiatū hadā asǧ āčā vāstrāčā frārātı̆čā

vı̄dı̄šaiiāčā ainitı̆čā Āqrāčā Ahurahē Mazda#¯.

Y. 58,5 Yaqā nK̄ dātā AmKsǧ ā SpKntā « aqā na#¯ qrāzdūm »a. Θrāzdūm nK̄
vanhauuō, qrāzdūm nK̄ vanvhı̄š, qrāzdūm nK̄ « AmKsǧ ā SpKntā huxšaqrā
huda#¯nhō »b. « Naēčim tK̄m aniiK̄m yūšmat2 vaēdā Asǧ ā aqā na#¯ qrāzdūm »a

a. Citation de Y. 34,7. b. Citation de YH.35,1

Y. 58,6 Pairı̄ mana#¯ pairı̄ vača#¯ pairı̄ š́iiaoqanā pairı̄ pasūša pairı̄ vı̄rK̄ng ga spKntāi
mańiiauuē dadKmahı̄, hauruuafšauuō druuō.gaēqā, druuafšauuō druuō.vı̄rā,
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druuā hauruuā asǧ iuuantō daqušō : « dadušō dadūžbı̄š raočKbı̄š »b haum.vaēnōi-
maidı̄ yāiš Ahurahē Mazda#¯

a. Réminiscence de Y. 31,15 ou 45,6. b. Probable citation d’un original vieil-avestique perdu.

Y. 58,7 NKmasK̄.tōi ĀtarK̄ Ahurahē Mazda#¯.
« Mazištāi ya#¯nhaum paitı̄.j̆amiia#¯ »a.
« MazK̄ auuax́iiāi mazK̄ rafKnō.x́iiāi dāidı̄ hauruuata#¯ amKrKtāta#¯ »b

a. Citation de YH.36,2 b. Probable citation d’un passage vieil-avestique perdu.

Y. 58,8 Hauruuaum handāitı̄m staotanaum yesniianaum yazamaidĕ apanō.tKmaiiā
paitı̄ vačastaštā : « Sraēštaum atu tōi kKhrpK̄m kKhrpaum āuuaēdaiiamahı̄ mazdā
ahurā imā raoča#¯ barKzištKm barKzimanaum auuat2 yāt2 huuarK̄ auuāčı̄ » (citation
du YH. 36,6)

Y. 58,9 (= 54,2 ; 55,6 ; 59,33 partim) Staota yesniia yazamaide « yā dātā
anhK̄uš paouruiiehiiā »

Y. 58,1 Nous tenons pour une protection et une défense l’hommage qui accom-
pagne le bon comportement, s’associant à la Récompense et s’associant à la
Droite Opinion, l’hommage <qui manifeste> [litt. duquel hommage <est>] un
discernement qui opine le bien, dit le bien, fait le bien.

Y. 58,2 Que cet hommage de nous protège durablement contre le démon et
l’homme ennemi ! Nous attribuons à cet hommage nos troupeaux et nos corps
pour qu’il les protège, les garde, les réserve, les surveille.

Y. 58,3 Soyons bienheureux dans l’hommage : ô Ahura Mazdā, nous désirons
<être au poste> durant l’hommage, nous nous mettons en place pour <te rendre>
hommage, nous attribuons à cet hommage nos troupeaux et nos corps pour que
tu les protèges, les gardes, les réserves, les surveilles. « En raison de l’hommage,
comme l’hommage de quelqu’un comme vous <doit être> ».

Y. 58,4 Le maître du bétail est le très bon briseur d’obstacle fidèle à la Vérité.
Nous commémorons celui qui a remporté le bétail.
C’est lui le père du bœuf, de la Vérité, du fidèle de la Vérité selon la Vérité

et de la possession désirable, éternel, bailleur de biens, lui que nous commémo-
rons comme l’auteur de votre grandeur, de votre bien et de votre splendeur.

Ce maître du bétail donc doit garder et surveiller <le bétail et nos corps> par
l’Harmonie, par la pâture, l’offrande, la distribution, l’absence de violence et le
feu fils d’Ahura Mazdā.

Y. 58,5 Tout ce que vous nous avez donné, ô AmEsǧas SpEntas, « ainsi protégez-
nous ! » protégez<-le> pour nous, ô bons, protégez<-le> pour nous, ô bonnes !
protégez<-le> pour nous, « ô AmKsǧas SpKntas à la puissance bonne et bienfai-
sants. Je ne connais d’autre protecteur que vous, alors protégez-nous par la
Vérité ».

Y. 58,6 Nous disposons nos décisions, nos paroles, nos actes, le bétail et les
hommes de part et d’autre <du feu pour les offrir> au jugement bienfaisant, afin
d’avoir un bétail sans corruption, des troupeaux sains, du bétail sain, des hommes

5983$$ UN36 21-01-2008 16:16:15Imprimerie CHIRAT



LANGUES ET RELIGIONS INDO-IRANIENNES 691

sains, d’être sains, sans corruption, récompensés par le créateur : puissions nous
être vus « parmi les astres créateurs du créateur », ceux d’Ahura Mazdā !

Y. 58,7 Hommage à toi, ô Feu fils d’Ahura Mazdā ! « Puisses-tu accéder à
la plus grande des demandes » : « confère, à qui recherche ton aide, à qui
recherche ton soutien, le cadeau de l’incorruptibilité et de l’immortalité ».

Y. 58,8 Nous sacrifions au recueil des Louanges sacrificielles (= le canon
rituel de l’Avesta) lors de chaque strophe vieil-avestique qui atteint son but :
« nous t’attribuons <en offrande>, ô Ahura Mazdā, le plus beau des corps : les
luminaires ici présents, la plus haute de toutes les hauteurs, toute la surface où
le soleil a été appelé <soleil> ».

Y. 58,9 Nous sacrifions aux Louanges sacrificielles « qui sont les institutions
de l’existence première ».

b) Cette traduction littérale est inintelligible, non en raison de difficultés mor-
phologiques, syntaxiques ni même lexicales, mais par amphigouri : (1) la strophe 4
est allusive : qui est le maître du bétail ? que désigne le pronom « vous » qui
surgit sans être explicité ? (2) Dans l’ensemble, l’articulation des concepts et la
progression de la pensée est obscure : en quoi l’hommage est-il une protection ?
que vient faire à la strophe 7 le feu ? la strophe 4, au style singulier, participe-
t-elle au mouvement du texte ? est-elle une pièce rapportée ?

(1) La strophe 58,4 ne se peut entendre qu’en reconnaissant qu’elle est un
centon du vieil-avestique.

— Le maître du bétail est Ahura Mazdā, parce que fšūma#¯ astı̄ asǧauuā
vKrKqraj̆ā et fšuma#¯ nišanharatū sont une réponse à la question rhétorique du
Y. 44,16 tat2 qbā pKrKsā... kK̄ vKrKqrKm.ǰā qb̌ā pōi sK̄nghā yōi hKntı̄ « Ceci, je
te le demande... : qui est le briseur d’obstacle parmi Ceux qui sont <viz. les
éternels> <capable de me> protéger par Ta parole ? », et que hK̄ ptā gK̄uščā
asǧ áńhāčā est une condensation de Y. 44,3 tat2 qbā pKrKsā... kasnā zauqā ptā
Asǧahiiā pouruiiō « Ceci, je te le demande... : qui donc est le premier père naturel
de la Vérité ? », de Y. 47,2 huuō ptā asǧahiiā mazda#¯ « Celui-ci est le père de la
Vérité : Mazdā » et de YH. 37,2 yazamaidē AhurKm Mazdaum yK̄ gaumčā Asǧ Kmčā
dāt2 « nous sacrifions à A.M. qui a institué la vache et la Vérité ».

— La deuxième personne du pluriel en vanhuda#¯, yeńhē vĒ masānasčā vanhā-
nasčā +sraiiānasčā čarKkKrKmahı̄ recouvre les Eaux : YH. 38,4-5 ūitı̄ yā vK̄,
vanvhı̄š, Ahurō Mazda#¯ nāmaum dadāt2 vanhūda#¯ hiiat2 va#¯ dadāt2, tāiš va#¯ yazamaidē |
Apasčā va#¯ azı̄sčā va#¯ mātKrau ščā vā... āuuaočāmā vahišta#¯ sraēšta#¯ « Ainsi, par les
noms que vous bailla, ô bonnes <Eaux>, A.M. quand lui, le bailleur de biens,
vous bailla, par ces noms nous vous sacrifions. | Nous nous adressons à vous,
les eaux, à vous les vaches pleines, à vous les mères... <en vous donnant le
nom> de très bonnes et belles ».

— La clausule vı̄dı̄šaiiāčā... Āqrāčā fait référence au partage par le feu de
l’hostie immolée, la fumée emmenant la part des dieux, la chair cuite restant
aux hommes, cf. Y. 31,19 qbā Āqrā suxrā Mazdā vanhāu vı̄dātā raunaiia#¯ « lors
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du partage des deux <parties de la> largesse par ton feu rougeoyant, ô Mazdā,
au moment de la bonne <grâce> (vanhāu <sauuōi>) » et Y. 47,6 da#¯ ... Mazdā
Ahurā Āqrā vanhāu vidāitı̄m rānōibiiā « fais, ô M. A., le partage <qui a lieu>
par <Ton> feu à travers les deux <parties de la> largesse au moment de la
bonne <grâce> ».

La strophe 4 est bâtie sur deux actions, kari- « commémorer » et har- +
aibiº-axšai4a- « garder et surveiller ». Le premier est l’un des nombreux verbes
désignant une célébration ; plus précisément, dans ses emplois clairs, il renvoie
en védique à un exploit passé, ainsi au RV I 131, 4d-5 qui lui aussi associe
conquête et commémoration :

śā́sas tám Indra mártiam Tu peux bien donner une leçon, Indra, à ce mortel
<des citadelles d’automne>

áyajyumg śavasas pate || qui n’offre pas de sacrifice, ô toi le maître de la
vigueur

mahı̄́m amusgng āhg pri thivı̄́m | imā́ apó Tu lui dérobas l’étendue de la terre, et puis ces eaux,
mandasāná imā́ apáhg tout enivré, et puis ces eaux.

ā́d ı́t te asyá vı̄riàsya | carkiran Mais le fait de bravoure que commémorent
mádesgu vrisgann uśı́jo | yád ā́vitha dans leur ivresse les prêtres, ô taureau, est que tu

fus à leur côté,
sakhı̄yató yád ā́vitha || eux tes amis, à leur côté.
cakártha kārám ebhyahg Tu leur permettais
prí tanāsu právantave || d’être victorieux dans les batailles.
té anyā́m-anyāmg nadiàmg | sanisgng ata Eux, un fleuve après l’autre ont remporté
śravasyántahg sanisgng ata en quête de gloire ont remporté.

Le Y. 58,4 affirme donc qu’Ahura Mazdā, en tant que maître du bétail qui
s’empara du bœuf et rendit les eaux splendides, doit protéger les hommes par le
partage des offrandes au moyen du feu.

(2) Le Y. 58 concerne de fait au premier chef les troupeaux, les êtres terrestres,
la possession (gaēqa#¯sčā tanuuasčā 3 ; stōiš 4). Le lien entre le feu et la conquête
du bétail est ténu : dans la brigade de Miqra, qui maintient l’ordre du monde
tant qu’il dure, Ātar se tient avec le xvarEnah derrière son char (Yt. 10,127) —
il n’est pas un primipile ! Dans sa joute avec Aži Dahaka pour s’emparer du
xvarEnah, il est juste capable de faire pat (Yt. 19,45-50). Et pourtant le feu est
qualifié de bailleur des troupeaux au Visp. 19,2 ātarKdāta nauqba et surtout au
Y. 62,7-10 ; de même au RV X 19, 2-3 ou I 116,25 pátihg sunı̄́rahg sugánahg . Agni
cependant n’endosse pas le rôle du conquérant du bétail, qui incombe à Indra,
en Iran à Ahura Mazdā et à l’échelon humain à VErEqagna qui dans le sacrifice
se déguise en Dahmā āfriti, la demande de rétribution du commanditaire (Yt.
10,127). En revanche, le feu est le pravāra, l’ancêtre élu pour le sacrifice et par
là promis à la vie éternelle, le maître de maison par excellence (RV V 1,8 ; VII
15,2 ; X 118,6), le foyer auquel le poète rapporte tout ce qu’il a remporté (RV
IV 4, 10 ; cf. Oldenberg, Die Religion des Veda 131) : le feu garde et thésaurise.
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Or le Y. 58 demande obstinément non la victoire, mais la conservation (sōidiš
nKrKqrKm 1 ; nipātū 2 ; nipātaiiaēčā nišahharKtaiiaēčā harKqrāičā aibiiāxštrāičā
2-3 ; nišahharatū aibiiāxšaiiatū 4 ; qrāzdūm 5 ; hauruua- 6). Là réside la logique
du Y. 58 : Ahura Mazdā a conquis le bétail pour lui-même et pour les hommes
en établissant les eaux comme splendeur de la vie éternelle ; le feu peut garder
ce trésor céleste et terrestre en s’élevant en son mitan. L’évocation des eaux
s’explique sans doute parce que ce feu dépositaire de la vie éternelle, de la
lignée et des richesses réside en elles (Apaum Napāt).

Dès lors, il apparaît que le noyau du Y. 58 n’est pas la strophe 4, mais la
formule NKmasK̄.tōi ĀtarK̄ Ahurahē Mazda#¯ 7, laquelle a seule de fait une place
dans la liturgie et est antérieure au reste du Y. 58 (qui la paraphrase ritualiste-
ment) : correspondant au Námas te Agne que l’adhvaryu chuchote à plusieurs
reprises, elle constitue un yajusg indo-iranien. De même tout le Srōš Yašt Y. 59
n’est-il inclus dans le Yasna qu’à titre d’exégèse du yajusg Sraošō astū Y. 56,1
H 27,6.

c) Il est alors possible de répondre aux questions de la première partie : Le
Y. 58 glose un sacrement proféré concomitamment aux poèmes gāthiques et à
la litanie haptanhāitique, mais par un prêtre différent ; seulement l’ordo rituel,
linéaire, transpose la polyphonie du rit en acte en une succession de récitations.
Magnifier deux formules interjetées est la raison d’être de la section Y. 56-59
apparemment hors œuvre. Par là, elle ressemble au Yajurveda, qui dès le début
inclut des passages de type brāhmang a étoffant les mantras lapidaires de l’adhva-
ryu.

Cette exégèse associative imite elle-même un genre liturgique : non seulement
elle est tissue d’une ripopée de passages vieil-avestiques — à une époque où le
corpus était plus large que celui qui a survécu —, mais, comme la progression
des verbes mis en gras dans le texte l’indique, elle se donne comme un sacrifice
formel à l’hommage même : les offrandes, qui ne sont autres que les troupeaux,
la personne et la pensée des sacrifiants, sont d’abord dédiées (āº-naēd), puis les
prêtres prennent place (naēs), les offrandes sont placées de part et d’autre du feu
(pairiº-dā), enfin l’oblation a lieu, au moins en paroles (yaz). Un tel sertissage
garantit que le Y. 58 est une composition unitaire. Tout hadaoxta qu’il soit, son
style diffère des Y. 19-21 bien plus tardifs : il ne traduit pas phrase à phrase,
mais emprunte la forme de la litanie de préface, l’āvid. Entre le commentaire-
liturgie indo-iranien et le mot-à-mot du zend, plusieurs strates, plusieurs races
d’exégèses se sont succédées.

COURS EXTRA MUROS

Trois cours et quatre séminaires sur des questions de langues et de religions
iraniennes anciennes ont été faits à l’Université de Chicago (Oriental Institute et
Divinity School) entre le 1er et le 15 mai 2007.
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COLLOQUES

Participation aux 53e Entretiens sur l’Antiquité classique de la Fondation Hardt
(Genève), sur le thème « Rites et croyances dans les religions du monde romain »,
du 21 au 25 août 2006.

Participation à la conférence spéciale de l’International Association for History
of Religions, « Histoire religieuse de l’Europe et de l’Asie », à Bucarest, du 20
au 23 septembre 2006.

ACTIVITÉS DIVERSES

Une conférence a été faite au Musée Cernuschi à l’occasion de l’exposition
Les Perses sassanides en décembre 2006, et une autre pour l’Association Clio
en janvier 2007.

PUBLICATIONS

« Sur la métrique de l’Avesta récent », Journal Asiatique 294.2, 2006, 257-289.

« Résumé de cours et travaux de la chaire de Langues et religions indo-
iraniennes du Collège de France », Annuaire du Collège de France 2005-2006,
2007, 675-682.

Études avestiques et mazdéennes, vol. II : Le Hōm Stōm et la zone des déclara-
tions, Paris, 2007, 158 pages.

DISTINCTIONS HONORIFIQUES

Commandeur de l’Ordre du Mérite culturel de la République de Roumanie.
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